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dreUe âe l'Eglise pour seg chers défunt». Qa'il
apprenne ausn à avoir un profond respect pour la
demeure des raoïts. Que ce i spect le porte à dé-
Ji.er que les cimitières soient tenus de manière i
lavcriser la dévotion aux âmes des tiépassés. On
voit dans les pays sans^religion les cmeuères qui
sont comme des Paradis îerresles; dans ce pays de
fol ne pouii ait-on pas honorer les corps de tant de
saints personnages, qui reposent dans tous les ci.
mitierts, en trava. liant à rendre ces lieues racrés
plus décents et plus pieux. Alors* ne se«iit.ce
pas une consolation pour chacun dîaUerptier et
méditer sur le corps d'un père, d'une mère^ d^un
entant, d un époux, d'une épouse ? Avec une na.
reille pratique, on ne s'oublierait point si vite, com-mo 11 arrive assez souvent dans certaines famillesOù I on ne pense plus aux morts, sitôt que U der-
nier coup de cioche a sonné son, enteriement.
«elat J Combien qui négligent de payer les Messes
et d'acquitter les le^s^faits pour le repos de leuSame* ! Qut Ile cruauté do laisser souffrir djs person!
nés a qui l'on doit tout le bien que l'on possède.

l'nez, lecteur, lisez souvent la priéie qui ter*mine le Mandement de visite, qui fait le fonds dece Manuel. Car c'est »,ar Marie que vous ob-
tiendrez les glaces de lu visite, et la ^rsévéïance
dans les bonnes dispositions où elle ne mûnoïKia
l>as de vous établir.
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'^ C'est à vos pieds sacrés, o dine^iÈ^i^
nous déposons ce Mandement et ceMaaneldi

!'. que nous ne voulons lire qu'en wvoqutnt voUt
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